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avoir une roue
de secours

Assurance-accidents • Assurance indemnité journalière
Assurance-maladie complémentaire • Prévoyance professionnelle

Assurer votre sérénité.
C’est l’engagement du Groupe Mutuel, l’assureur de référence pour plus de
28 000 entreprises et indépendants. Nos solutions dans les domaines de la
Santé et de la Prévoyance sont adaptées à vos attentes, à votre activité et
vous accompagnent sur le long terme.
La vraie vie, c’est avancer enmettant toutes les chances de son côté.

La vraie vie, c’est

PUBLICITÉ

ANNE BARRAT
t @AnneBarrat  

La Suisse pourrait être la prochaine 
victime de la nouvelle tendance, les 
boutiques éphémères de Shein, la 
marque à tout petits prix préférée des 
jeunes. L’initiative a connu un franc 
succès à Paris début mai, une foule 
faisant la queue dans le Marais pour
avoir accès à des articles dont le prix 
moyen était de 13,60 euros. L’enseigne 
avait déjà fait le plein avec ses précé-
dents espaces de vente loués pour 
quelques jours, que ce soit en France 
ou ailleurs. Elle a annoncé qu’elle en 
ouvrirait 30 cee année en Europe, 
aendant en moyenne 4000 visiteurs 
par jour. Si elle suggérait en janvier 
une arrivée prochaine en terres hel-
vétiques, elle n'a pas répondu à nos 
sollicitations à ce sujet.

Plus agile que ses grands frères
Cee nouvelle tactique de l’acteur 

phare de la mode «ultra-rapide» 
complète une stratégie d’acquisi-
tion de clients disruptive: un marke-
ting agressif sur les réseaux sociaux 
et une ore quotidienne abondante à 
prix déant toute concurrence. Des 
arguments convaincants pour des 
consommateurs, souvent jeunes, qui 
ne sont pas forcément sensibles aux 
eets sociaux et environnementaux 
de cee industrie.

Shein est le troisième avatar de 
l’aventure entrepreneuriale d’un 
génie chinois du référencement et 
du commerce en ligne, Chris Xu. Il 
lance en 2008 ZZKKO, un site de vente 
de robes de mariée, puis Sheinside en 
2010, une plateforme de vêtements 
pour femmes. En 2015, il regroupe 
ses activités, étendues à une large 
palee d’articles de mode pour tous, 
de boux, d’objets de décoration, sous 
le nom de Shein. Le modèle d’aaires 
est original: au lieu de posséder ses 
propres usines, il se fournit auprès 
d’un réseau très dense de petits ate-
liers souvent informels à Canton. Les 
articles, produits à des coûts très bas, 
aux dépens des conditions de sécurité 
et de travail, sont vendus peu cher.

Cela lui permet une agilité encore 
plus grande que ses grands frères, 
les précurseurs de la mode éphé-
mère (fast fashion) dont les marques 
phares sont le suédois H&M et Zara, 

du groupe espagnol Inditex. «Shein 
a repris les mêmes recees que les 
géants de la fast fashion, en les pous-
sant à l’extrême, déplore Géraldine 
Viret, porte-parole de Public Eye. Tou-
jours plus, plus vite, et à des prix déri-
soires qui ne reètent pas les coûts 
sociaux et environnementaux réels 
des habits. C’est la combinaison de 
conditions de travail archaïques et 
de techniques marketing redoutables 
sur les réseaux sociaux qui rendent 
les ados accros. Le résultat: exploita-
tion et surconsommation.»

«C’est la fast fashion  
sous stéroïdes»

L’ONG suisse Public Eye dénonce les 
eets délétères de la mode éphémère 
et de son extrême, dont Shein est, à 
ses yeux, le symbole. «Les méthodes 
de production de Shein font peur. 
La marque lance des quantités hal-
lucinantes de nouveaux produits en 
faible proportion et suit leur succès 
sur l’app. En cas d’intérêt, les com-
mandes sont passées en temps réel 
à de petits ateliers souvent infor-
mels, où les gens triment jusqu’à 75 
heures par semaine. Shein, c’est la 
fast fashion sous stéroïdes.»

Greenpeace insiste de son côté sur 
la «catastrophe» que cause la surpro-
duction induite par le modèle d’af-
faires sur la pollution des sols et une 
utilisation excessive des ressources 
naturelles – eau et énergie en parti-
culier. «Il faut autant de combustibles 
en Chine pour faire tourner l’indus-
trie du textile que la consommation 
annuelle de l’Espagne, c’est ridicule» , 
s’indigne Viola Wohlgemuth de l’ONG 
Greenpeace en Allemagne. Elle rap-
pelle que l’industrie est responsable 
d’un peu moins de 10% des émissions 
de gaz à eet de serre.

Pour Géraldine Viret, un contrôle 
du secteur s’impose. «Il faut plus de 

réglementation. L’Union européenne 
a élaboré une stratégie pour des tex-
tiles durables qui veut luer contre 
les dérives de la fast fashion. Nous 
demandons que les entreprises soient 
contraintes à plus de transparence et 
de responsabilité sur les chaînes d’ap-
provisionnement. L’approche suisse, 
qui mise uniquement sur la respon-
sabilité individuelle et la sensibilisa-
tion, ne sut pas. »

Une société très discrète  
sur ses nances

En dépit de ces controverses, la 
mode éphémère se porte bien. Aussi 
bien H&M qu’Inditex ont réalisé des 
résultats record en 2022. Depuis le 
début de l’année, leur cours de bourse 
s'est apprécié de respectivement 24% 
et 27%, signe de l’appétit des inves-
tisseurs pour ces entreprises qui 
achent des marges opérationnelles 
aractives (14,9% pour H&M et 28,8% 
pour Inditex). Ces performances sont, 
comme Shein, le résultat de stratégies 
de volumes.

L’entreprise, désormais basée à 
Singapour, a annoncé une entrée 
en bourse au second semestre de 
cette année sur le New York Stock 
Exchange. Elle aurait levé 2 milliards 
de dollars auprès du fonds souverain 
des Emirats arabes unis Mubadala, de 
la société de capital-investissement 
General Atlantic (GA) et du groupe de 
capital-risque Sequoia Capital. Son 
dernier revenu connu – la société est 
très discrète sur ses informations 
nancières – était de 16 milliards de 
dollars en 2021 contre 10 milliards en 
2020.

Outre son plan d’expansion en 
Europe, où Shein opère depuis 
Dublin, elle a signé il y a quelques 
semaines un partenariat avec 
Reliance Retail, la plus grande chaîne
de vente indienne qui fait partie du 
groupe de pétrochimie du milliar-
daire Mukesh Ambani, plus gros pro-
ducteur de polyester du monde… Cet 
accord lui permera non seulement 
de distribuer ses articles dans le pays 
le plus peuplé du monde, mais aussi 
de diversier ses sources de produc-
tion pour développer ses exporta-
tions. ■

Shein, le phénomène de mode 
qui séduit autant qu’il dérange
HABITS  L’icône de la «fast fashion» 
venue de Chine bouscule les acteurs 
classiques du milieu. Elle séduit jeunes 
clients et investisseurs, tout en horri-
ant les ONG et les défenseurs de la 
cause climatique

«Il faut autant de 
combustibles en Chine 
pour faire tourner 
l’industrie du textile 
que la consommation 
annuelle de l’Espagne, 
c’est ridicule»
 VIOLA WOHLGEMUTH DE L’ONG GREENPEACE 
EN ALLEMAGNE

13,60
En euro, le prix moyen des habits 
vendus par Shein dans sa boutique 
éphémère parisienne.

L’USS inquiète des 
discussions avec 
l’UE sur les salaires
Dans les 
discussions avec la 
Suisse, l’Union 
européenne (UE) 
n’a proposé 
jusqu’ici aucune 
solution pour 
assurer la 
protection des 
salaires, déplore 
l’Union syndicale 
suisse (USS). 
Inquiets de 
l’érosion du 
pouvoir d’achat, 
les délégués ont 
réclamé hier une 
«ofensive» en la 
matière. «Ni les 
employeurs ni la 
Commission 
européenne n’ont 
ouvert la porte à 
des solutions qui 
garantiraient les 
salaires des 
travailleuses et 
travailleurs», a 
armé l’USS. (ATS)

MAIS ENCORE

ALINE BASSIN 
t @ BassinAline

Alors que la mondialisation est 
bousculée, qui d’autre que Genève 
pour accueillir le rendez-vous 
mondial des Chambres de com-
merce? Il y a trois ans, le jury a pré-
féré la ville qui héberge le siège de 
l’Organisation mondiale du com-
merce à Moscou pour servir de
cadre à cet événement bisannuel. 
Il se déroulera du 21 au 23 juin à 
Palexpo, qui prendra pour l’oc-
casion – toutes proportions gar-
dées – des allures de Forum éco-
nomique mondial.

Lors de l’aribution de la mani-
festation, la Russie n’avait pas 
encore envahi l’Ukraine et le 
Kremlin n’avait pas fait mystère 
de l’importance que le Congrès 
mondial des Chambres de com-
merce revêtait à ses yeux. Il était 
allé jusqu’à déléguer son ministre 
de l’Economie à Paris pour 
convaincre des décideurs qui 
doivent aujourd’hui se féliciter 
d’avoir opté pour la Cité de Calvin.

Si, formellement, la Russie n’est 
pas bannie du 13e Congrès mon-
dial des Chambres de commerce, 
son adversaire lui volera claire-
ment la vedee. Le président de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie ukrainienne, Gennadiy Chy-
zhykov, interviendra notamment 
lors de la journée d’ouverture du 
rassemblement, qui ambitionne 
d’airer 1500 participants venus 
de quelque 130 pays diérents.

«La Chambre de commerce 
internationale est la plus grande 
organisation au monde de défense 

des intérêts des entreprises. Elle 
en représente 43 millions», relève 
Vincent Subilia, directeur de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Genève (CCIG), devenu 
de facto chef d’orchestre de l’évé-
nement qui verra 170  orateurs 
monter à la tribune pour s’expri-
mer. Sont aendus dans la Cité 
de Calvin la secrétaire générale 
de l’OMC, Ngozi Okonjo-Iweala, 
l’ancien négociateur en chef de 
l’Union européenne pour le Brexit 
Michel Barnier ou encore le secré-
taire général des Nations unies, 
Antonio Guterres.

Belle brochette d’invités
Loin de se limiter aux organisa-

tions internationales et aux poli-
ticiens, la manifestation accueille 
aussi une belle brochee d’acteurs 
économiques, à commencer par 
Soren To, directeur du groupe 
MSC, Geraldine Matche, codirec-
trice jusqu’à l’automne de la nou-
velle entreprise DSM-Firmenich 
et Peter Brabeck, l’ancien PDG de 
Nestlé.

Pendant trois jours, ce petit 
monde débara de l’innovation, 
de la durabilité et du multilaté-
ralisme. Celui-ci n’a-t-il pas vécu 
sous sa forme actuelle, alors que 
la guerre fait rage en Ukraine, 
que la situation est plus ten-
due que jamais entre la Chine 
et les Etats-Unis? «Il faut rester 
humble, répond Vincent Subilia. 
L’idée, c’est de faire dialoguer les 
acteurs économiques, les déci-
deurs politiques et les organisa-
tions internationales. Nous fai-
sons le pari que nous pouvons 
renouer la conance.» L’objectif 
du rendez-vous est aussi d’orir 
une place de marché aux entre-
prises. Moyennant nance, elles 
peuvent participer à la manifesta-
tion pour faire du réseautage qui 
débouchera peut-être sur de nou-
veaux contrats. ■

ÉVÉNEMENT  Le gratin de l’éco-
nomie se réunit au bout du Léman 
du 21 au 23 juin, à l’occasion du 
Congrès mondial des Chambres de 
commerce. Mise à mal par les ten-
sions géopolitiques, la globalisa-
tion gurera au cœur des échanges

Genève organise  
un petit «WEF»

L’accord UE-Mercosur encore  
à un horizon lointain
L’accord de libre-échange entre l’Union européenne et le 
Mercosur (Brésil, Argentine, Uruguay et Paraguay) n’est pas 
près d’être signé, a estimé hier une source diplomatique 
française. L’UE et le Mercosur ont conclu un accord 
commercial en 2019 mais celui-ci n’a pas été ratié, en raison 
notamment des préoccupations européennes sur les politiques 
environnementales de l’ex-président Jair Bolsonaro. AFP
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